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Les Nuits barbares, ou les Premiers Matins du monde, mis en scène par Hervé Koubi, a ouvert le festival, jeudi. STÉPHANE RENAUD

Nouvel élan
à Vaison-la-Romaine
DANSE Les chorégraphies, qu’elles soient contemporaines ou 
classiques, prennent une autre dimension dans le théâtre antique.

ARMELLE HÉLIOT aheliot@lefigaro.fr

On peut être européen et ignorer 
des pans entiers de la littérature 
de nos voisins. Louis Couperus 
(1863-1923) est un écrivain com-
paré à Proust aux Pays-Bas et en 
Belgique. Ivo van Hove, en met-
tant en scène dans le cadre du 72e

Festival d’Avignon l’adaptation 
de De Dingen die Voorbijgaan 
(Les Choses qui passent) avec une 
partie de la troupe du Toneel-
groep Amsterdam, nous met face
à un très étrange univers. Très 
noir, très désespéré, terrible. 

On n’a aucune idée précise de
la matière romanesque où a pui-
sé Koen Tachelet, qui signe la 
version scénique, car il désosse 
littéralement chaque personnage
en une suite de scènes d’exposi-
tion à la pointe sèche. Donnée en 
langue originale avec des surti-
trages précis et lisibles, elle est 
saisissante. Il existe une traduc-
tion française de De Dingen die 
Voorbijgaan, mais Ivo van Hove 
assure qu’elle n’est pas idéale…

Au fond du plateau de la cour
du lycée Saint-Joseph, un im-
mense miroir qui reflète d’abord 
le gradin et les spectateurs puis 
se fondra dans la nuit, avant, à la 
fin, de se retourner pour devenir 

un écran sur lequel sont proje-
tées des images en noir et blanc.

Le spectacle est tout entier en
noir et blanc, avec ses chaises 
alignées sur les deux côtés de la 
scène, chaises sur lesquelles les 
protagonistes, tous vêtus de 
noir, déclinaisons de noir, vien-
nent s’asseoir. On dirait les per-
sonnages de certains tableaux du
peintre flamand Léon Spilliaert. 
On se déplace selon une choré-
graphie précise au sein de cette 
scénographie et dans les lumiè-
res de Jan Versweyveld.

Quinze comédiens 
exceptionnels
Les seules touches de couleur 
(une robe à ramages, un costu-
me blanc, une scène d’amour 
avec fraises et chantilly) disent 
les lointaines Indes orientales et 
le Sud, l’Italie où certains êtres 
espèrent pouvoir vivre et 
échapper à la malédiction qui 
pèse sur la famille que l’on dé-
couvre. Mais ils échouent. Il pèse
sur tous le poids d’un crime abo-
minable perpétré soixante ans 
auparavant : une femme et son 
amant ont un soir assassiné le 
mari… Un des enfants, 13 ans 
alors, a tout vu. Jamais rien dit. 
Et les vieillards pensent que per-
sonne n’a jamais rien su. Mais le 

crime a empoisonné chacun, sur 
trois générations et « la chose », 
comme il est dit, conduit à 
d’autres crimes…

Grâce à quinze comédiens ex-
ceptionnels et la présence d’un 
musicien - Harry de Wit, avec sa 
table de carillons et sa clari-
nette -, tout est lugubre et fasci-
nant. On pense à Maeterlinck. 
Comme à la malédiction des 
Atrides. Terrifiante famille… ■

Cour du lycée Saint-Joseph, 
à 22 heures, jusqu’au 21 juillet. 
Rens. : 04 90 14 14 14.

Pierre-François Heuclin, qui a
pris à l’automne la direction de Vaison 
Danses à Vaison-la-Romaine (Vaucluse),
semble donner à ce festival une couleur 
inédite. Ce qui compte désormais pour 
cet ancien danseur du Ballet de Metz, qui 
fut à partir de 1996 directeur de scène, de
productions et finalement conseiller du 
directeur à l’Opéra de Paris, c’est l’en-
vergure que son art peut prendre sous les 
étoiles, dans ce théâtre antique dressé là 
depuis plus de deux mille ans.

D’emblée, le Dionysos des origines est
convoqué avec la puissante ivresse qu’il 
tire du mouvement. « Mais l’an prochain, 
j’aimerais programmer au moins un grand
ballet classique, dit-il. Ce qui compte aussi
pour moi, c’est d’afficher des spectacles en
première européenne. Ainsi, le 18 juillet 
prochain, Speakeasy donné par les Rat-
pack, une compagnie de cirque régionale, 
et le Ballet de Marseille. » Hervé Koubi a 
ouvert le festival jeudi soir avec Les Nuits 

barbares, ou les Premiers Matins du 
monde, une pièce que le chorégraphe a 
créée pour treize danseurs qu’il est allé 
chercher en Algérie et au Maroc.

L’allure d’un songe
« Je travaille en calligraphe. Je leur dessine
des vagues, à eux de danser sur leur flux »,
expliquait-il dans la petite conversation 
entamée avec le public après le spectacle.
Résultat, ces Nuits barbares avaient l’al-
lure d’un songe. Celui d’une nuit d’été. 
Dans les nimbes d’un hammam, des 
corps sensuels créaient une pulsation. Du
sol à l’envol, ils s’assemblaient en grou-
pes plus ou moins étirés, pris dans le 
même souffle d’une musique qui allait du 
Maghreb à l’Europe.

Le kyrie du Requiem soulignait le rêve
de fraternité de chaque être. Magnifique-
ment bâtis, ces corps viennent de la dan-
se classique, du hip-hop, du cirque, de la 
capoeira… Tous ces registres se trouvent 
en jeu sur scène. Rien n’est assez puissant 
pour cet espace qui décuple la grâce et les 
prouesses. Ailleurs, cela pourrait sembler 
répétitif. À Vaison, cela met le feu, et le 
public finit debout, chaviré.

La suite de la programmation est à
l’avenant, avec d’autres premières
européennes, ou des compagnies rare-
ment vues dans la région. Ainsi Les Bal-
lets Jazz de Montréal avec leur thémati-
que Leonard Cohen. Ils feront déborder
le théâtre romain avec plus de trois mille
places vendues. Lil Buck et Jon Boogz
donnent, eux, le 21 juillet, la première en
Europe de leur spectacle créé cette sai-
son aux États-Unis, Love Heals All
Wounds. Les deux comptent parmi les
meilleurs danseurs du monde. Lil Buck a
inventé le jooking, mélange de hip-hop
et de danse classique sur pointes, qu’il a
peaufiné avec les grandes étoiles du New
York City Ballet, fascinées par sa maîtri-
se, son sens du ralenti et l’invention
d’un vocabulaire. Jon Boogz lui a em-
boîté le pas. D’habitude, on se régale des
performances de ces stars absolues, qui
ont dansé et fait danser de Madonna à
Baryshnikov. Sur YouTube leurs appari-
tions accumulent les millions de vues.
Les voir en chair et en os est un événe-
ment. Tous à Vaison donc, jusqu’au
27 juillet. ■
www.vaison-danses.com

Le fascinant requiem d’Ivo van Hove
THÉÂTRE Le metteur en scène belge présente l’adaptation d’un roman 
de Louis Couperus, écrivain vénéré aux Pays-Bas.

Les comédiens 
de la troupe 
du Toneelgroep 
Amsterdam, 
tous vêtus de noir, 
dans l’adaptation 
de De Dingen die 
Voorbijgaan (Les 
Choses qui passent). 
CHRISTOPHE RAYNAUD 
DE LAGE/HANS LUCAS

CULTURE

Carbone, inspecteur général des
bibliothèques, doyen de l’Inspec-
tion générale des bibliothèques.
Raja Chatila, professeur des uni-
versités, directeur de recherche
au Centre national de la recherche
scientifique. Bénédicte
Durand, inspectrice gé-
nérale de l’administration
de l’éducation nationale
et de la recherche,
doyenne du collège uni-
versitaire de l’Institut
d’études politiques de Pa-
ris. Agnès Fine, directrice
d’études honoraire à
l’École des hautes études
en sciences sociales, codi-
rectrice d’une collection
scientifique en presses
universitaires. François
Houllier, ingénieur géné-
ral des ponts, des eaux et
des forêts, président de la
communauté d’établisse-
ments Université Sorbon-
ne Paris Cité. Isabelle
Huault, née Refalo, pro-
fesseure des universités
en sciences de gestion, présidente
de l’université Paris Dauphine-
Paris 9. Pia Imbs, maître de confé-
rences, responsable de chaire à
l’École de management de l’uni-
versité de Strasbourg. Isabelle
Jambaqué-Aubourg, née Jamba-
qué, professeure des universités
en neuropsychologie à l’universi-
té Paris Descartes-Paris 5. Fran-
çois Jamet, ingénieur général des
mines, ancien chef de service au
ministère de l’Enseignement su-
périeur, de la Recherche et de
l’Innovation. Anne-Marie Ker-
marrec, directrice de recherche
de l’Institut national de recherche
en informatique et en automati-
que, directrice générale d’une en-
treprise innovante spécialisée en
programmation informatique.
Jacek dit Jacques Lukasik, physi-
cien, directeur de recherche émé-
rite d’un groupe industriel,
membre de l’Académie des tech-
nologies. Patrick Maestro,
directeur scientifique d’un groupe
chimique, membre de l’Académie
des technologies. Dominique
Marchand, née Malaplate, inspec-
trice générale de l’enseignement
supérieur et de la recherche, di-
rectrice générale des services de
l’université Claude-Bernard-
Lyon 1. David Naccache, profes-
seur des universités en mathéma-
tiques appliquées et informatique.
Annick Perrot, née Barbary,
conservatrice honoraire du musée
Pasteur à l’Institut Pasteur. Gilles
Roussel, président de l’université
Paris-Est Marne-la-Vallée, prési-
dent de la Conférence des prési-
dents d’université. Nathalie
Schildknecht, née Szydlowski,
directrice de la direction de re-

cherche Physique et Analyse à
l’Institut français du pétrole et des
énergies nouvelles de Lyon. Fran-
çois Sillion, directeur de recher-
che, président-directeur général
par intérim de l’Institut national

de recherche en informatique et
en automatique. Jérôme Teillard,
inspecteur général de l’adminis-
tration de l’éducation nationale et
de la recherche au ministère.

Ministère
des Outre-mer
Au grade d’officier

Mémoona dite Mémona Hinter-
mann-Afféjee, née Afféjée, jour-
naliste, membre du Conseil supé-
rieur de l’audiovisuel.

Au grade de chevalier

Jacqueline Bourgeat, née Hibon, 
vice-présidente d’une association 
de lutte contre le cancer (La Réu-
nion). François Cartault, médecin, 
chef de service d’un centre hospi-
talier universitaire (La Réunion). 
Karine Claireaux, maire de Saint-
Pierre, ancienne sénatrice de 
Saint-Pierre-et-Miquelon. Axel 
Gauvin, ancien professeur de let-
tres, écrivain (La Réunion). Daniel 
Gibbes, président d’un conseil ter-
ritorial (Saint-Martin). Florence 
Hermet, née Foury, chargée de 
mission régionale pour l’alphabé-
tisation et la lutte contre l’illettris-
me (Guyane). Philippe Jock, prési-
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie, président de 
l’agence de l’outre-mer pour la 
mobilité (Martinique). Didier La-
guerre, maire de Fort-de-France, 
vice-président d’une communau-
té d’agglomération (Martinique). 
Laurent Sabatier, magistrat, prési-
dent d’un tribunal de grande ins-
tance (Mayotte). Marguerite Tapa-

toa, née Van Bastolaer,
artisane (Polynésie fran-
çaise). Mareva Tourneux,
ancien médecin, ancienne
cheffe d’un service de
protection maternelle en
Polynésie française.

Ministère
des Sports

Au grade de chevalier

Mourad Boudjellal, pré-
sident d’un club de
rugby. Pascal Grizot,
vice-président de la
Fédération française de
golf. Véronique Moreira,
née Toussaint, présidente
d’une fédération sportive
scolaire.

Mourad Boudjellal, président du club de rugby 
de Toulon, est nommé chevalier.
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Laurence Zitvogel, professeur des universités, 
est promue officier. CÉLINE ANAYA GAUTIER/VOZ’IMAGE

Pascal Grizot, vice-président de la Fédération 
française de golf, est nommé chevalier.
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